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Introduction 

Cet article présente un programme 
cartographique intitulé « Éléments 
pour un zonage agro-sylvo-pastoral de 
la Corse » réalisé par la Société d 'Étu­
des Techniques et  d 'Entreprises Géné­
rales (SODETEG) avec l ' appui scienti­
fique du Centre d 'Études Phytosociolo­
giques et Écologiques L-Emberger 
(CEPE-CNRS) de Montpellier , à la de­
mande de la Mission Interministérielle 
pour la Protection et l 'Aménagement 
de l 'Espace Naturel Méditerranéen et 
du Service Régional d 'Aménagement 
Forestier de la Corse . 

L ' intérêt de ce programme est ap­
paru au terme d ' une réflexion globale 
menée autour de la prévention des in­
cendies . Au cours de celle-ci une 
étroite corrélation a été mise en évi­
dence entre le problème du feu et les 
conditions de l 'élevage , tandis que , si­
multanément , l 'existence de potentiali­
tés pastorales intéressantes était dé­
montrée . 

Il nous a donc semblé nécessaire de 
faire précéder la description du pro­
gramme cartographique proprement 
dit d 'une présentation générale de la 
situation actuelle de la « question pas­
torale » en Corse . Nous pensons ainsi 
faire ressortir l ' intérêt de la démarche 
suivie , mais aussi fournir au lecteur des 
éléments qui lui permettent de faire la 
part entre les aspects spécifiques de 
l ' action entreprise et les enseigne­
ments généraux qui peuvent en être 
tirés . 
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1 .  La situation actuelle, héritage du passé 

1 . 1 .  L ' élevage , 
principale utilisation 
du milieu naturel 

Autrefois très diversifié , sous l ' in­
fluence des nombreuses pratiques 
agricoles , le paysage végétal . de la 
Corse intérieure se compose mainte­
nant de vastes étendues de cistaies , 
maquis et forêts .  Le manque d ' entre­
tien conduit à l ' embroussaillement des 
oliveraies ( 1 6  000 ha) et des suber aies 
qui deviennent très sensibles au feu et 
favorise l 'extension des maladies (en­
cre , endothiose) dans la châtaigneraie 
(environ 30 000 ha) . Les cultures fourra­
gères , peu nombreuses , sont souvent 
abandonnées lorsqu 'elles ont été entre­
prises dans des conditions difficiles . 

La forêt étant peu exploitée,  l ' éle­
vage est devenu la principale activité 
agricole . Il marque le paysage en s ' op­
posant , essentiellement par la pratique 
des feux pastoraux , à la dynamique 
spontanée de la végétation . 

1 . 2 ,  L ' ancien 
équilibre agro-pastoral 

Les multiples aménagements (ter­
rasses , murettes ,  ouvrages d ' irriga­
tion . . .  ) qui façonnent encore actuelle­
ment le paysage sont les traces immé­
diatement perceptibles de l 'ancienne 
activité humaine . Elle connut son apo­
gée au siècle dernier sous la forme 
d 'un système agro-pastoral de subsis­
tance .  Durant cette période , l 'augmen­
tation rapide de la population rurale 
s ' accompagne de défrichements géné­
ralisés , jusque dans les lieux les moins 
favorables à la culture : 81 % de la sur­
face communale est emblavée à Poggio 
di Venaco en 1 843 (BARRY et al. , 1 975) .  

Les déplacements saisonniers de la 
transhumance double qui mènent fa­
milles et troupeaux de la plage : 
« piagghia » l 'hiver , aux pâturages de 
haute montagne : « muntana » l ' été ,  
permettent l 'utilisation optimale de 

P HOTO 1 .  - En Castagniccia, versant modelé e n  terrasses e t  couvert d e  cistes 

Photo L. AMANDIER 
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l ' ensemble des ressources du terri­
toire : le « circolo » comprenant les jar­
dins et les vignes , les olivettes et châ­
taigneraies au niveau du village ; la 
« presa » c ' est -à-dire l ' ensemble des 
terres arables de la vallée ; et enfin le 
« forestu » regroupant forêts et parcours 
d ' altitude . Agriculture et pastoralisme 
sont étroitement combinés à chaque ni­
veau dans un système optimal d 'utilisa­
tion du milieu . L ' assolement sur la 
presa est biennal , triennal ou de plus 
longue durée suivant la fertilité des 
parcelles . Décidé collectivement il 
comprend une pâture des jachères 
contrôlée par les bergers et les gar­
diens de culture.  Les troupeaux bénéfi­
cient donc des travaux agraires , épier­
rement , essartage , passage de l ' araire , 
entretien des murettes . . .  , qui augmen­
tent les ressources végétales accessi­
bles . En contre partie , ils fournissent 
aux jardins , aux vergers et aux champs 
leur seule fumure et limitent les re­
pousses du maquis sur les friches . 

Encouragées par l 'État , certaines 
productions spéculatives : oliviers,  vi­
gnes , vergers , se développent à la 
même époque dans quelques régions 
privilégiées , Balagne , Nebbiu , Cap 
corse . Le relatif développement ap­
porté par cette entrée dans l ' économie 
de marché national,e ne dure que peu 
de temps . La libre concurrence avec 
les produits continentaux et coloniaux 
entralne dès la fin de XIXe siècle l 'effon­
drement des principaux secteurs de 
l ' agriculture insulaire : la céréaliculture 
de subsistance comme les productions 
spécialisées régressent fortement 
après cette courte phase d ' expansion . 
L ' exode rural et la diminution des for­
ces productives qui en découle ne per­
mettent plus l ' entretien du fragile équi­
libre agro-pastoral . 



1 . 3 .  L e  déséquilibre 
du système pastoral 
actuel 

Dans cette nouvelle conjoncture 
d ' insertion économique et sociale , 
l ' élevage est la seule activité qui 
puisse se maintenir dans l 'ensemble de 
l ' île , sans pour autant se développer 
réellement . La libération de l ' espace 
consécutive à l ' abandon des cultures 
vivrières d 'une part , le développement 
des industriels de Roquefort qui offre 
un débouché pour le lait d ' autre part , 
permettent la persistance des élevages 
ovins et caprins , menés sous une forme 
de plus en plus extensive . En l 'absence 
d ' alternative technique la conduite du 
troupeau conserve encore certains as­
pects traditionnels : 1'« errance systé­
matique et  contrôlée » (RA VIS-GIORDANI, 
1 975) des animaux sur le territoire de 
parcours , le « rughjone », la sélection 
des qualités de grégarisme et d 'auto­
nomie au niveau de l 'ensemble du trou­
peau , les déplacements saisonniers de 
la transhumance ,  caractérisent encore 
une grande partie de l 'élevage laitier . 
Mais , du fait de l ' individualisation du 

travail et du passage à une production 
marchande , la logique de l 'utilisation 
des ressources n ' est plus la même : la 
taille du troupeau et celle du rughjone 
augmentent au dépens de l 'entretien 
des parcours . 

Dans un système où l 'espace par­
courable est de plus en plus étendu , le 
foncier , divisé , difficile à maîtriser et la 
main-d 'œuvre raréfiée , la pousse de la 
végétation est de moins en moins 
contrôlée . Son maintien à des stades 
j eunes , pelouses , maquis bas, accessi­
bles et mieux utilisés par le bétail (en 
particulier les brebis) n ' est plus assuré 
par les mises en cultures périodiques . 
Dans certaines régions à forte pression 
pastorale où l 'abandon des cultures fut 
précoce, Cortenais , Balagne, Nebbiu ,  
Marana . . .  bergers e t  chevriers utilisent 
régulièrement des feux pastoraux pour 
lutter contre la fermeture du maquis . 
La mise à feu ,  de tous temps pratiquée , 
n ' est plus la technique complexe de 
l ' essartage qui précédait le passage de 

2.  La recherche de solutions 

2 . 1 .  Vers un 
nouvel équilibre 
agro-sylvo-pastoral 

Ainsi il apparaît que les problèmes 
de la prévention des incendies et ce

.
ux 

de la rénovation de l ' élevage sont Ill­
dissolublement liés. Il serait illusoire de 
vouloir remédier aux méfaits du feu par 
de simples solutions sectorielles (amé­
lioration de l 'efficacité des matériels , 
formation du personnel de lutte),  qui , 
bien qu' indispensables ,  ne pallieront 
jamais le déséquilibre fondamental en­
tre l ' offre du milieu : parcours progres­
sivement envahis par des espèces in­
désirables , et la demande des éle­
veurs : satisfaction permanente des be­
soins alimentaires du troupeau . C ' est à 
une approche globale qu ' il faut faire 
appel pour la recherche d ' alternatives 
à la situation actuelle . 

Pour s ' assurer une production 
consommable par le bétail , le berger, 
privé du contrôle foncier de son terri­
toire , démuni de matériel et souvent 
des capitaux nécessaires à un investis­
sement , placé dans un environnement 
physique difficile (ou paraissant teI) et 
sans aide technique appropriée ,  est 
conduit à utiliser le feu pastoral . 

En fonction ' de ces contraintes, il 
convient donc de mettre au point un 
système suffisamment rentable pour as­
surer une rémunération correcte du 
travail et une qualité de vie acceptable 
au berger ; mais qui soit , contrairement 
à ce qui se passe aujourd 'hui, stable , 
reproductible et non destructif pour le 
milieu biologique environnant . 

l ' araire,  mais l 'opération la moins coû­
teuse pour maintenir la strate herbacée 
nécessaire au troupeau . 

Dans la végétation qui repousse , 
certaines espèces généralement mé­
diocres sur le plan pastoral mais résis ­
tant bien au feu (pyrophytes) devien­
nent prépondérantes. Leur prolifération 
conduit à brève échéance le berger à 
nettoyer à nouveau son parcours par le 
feu ,  ce qui ne fait qu'accélérer la dyna­
mique de dégradation. Cet amenuise­
ment des ressources du sol et de la 
végétation est tout d ' abord compensé 
par l ' élargissement du territoire de 
parcours ; mais à terme , il ne permet 
pas la reproduction du système d ' éle­
vage actuel . En dépit d 'une rentabilité 
immédiate pour le berger , cette pra­
tique est donc suicidaire à longue 
échéance .  De plus , elle est coûteuse 
pour la collectivité qui doit prévoir la 
protection des villages et la défense 
des forêts contre l ' incendie . 
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2 . 2 .  Les voies 
de recherche 

Les aspects particuliers de la situa­
tion corse . dynamisme de la végétation 
et conditions physiques de montagne, 
requièrent des solutions appropriées . 
On ne saurait en effet , utiliser n ' im­
porte quelle technique dans n ' importe 
quelles conditions écologiques puisque 
c ' est de l ' interaction « système de pra­
tiques-milieu » que dépend le résultat 
de toute intervention . 

2 .3 .  L ' apport des 
expériences 
d ' amélioration 
pastorale sans labour 

La recherche de techniques plus 
« douces » appropriées à la montagne 
corse étant apparue comme néces­
saire , la SODETEG,  à l ' instigation de la 
Mission Interministérielle « Méditerra­
née » et avec le concours scientifique 
du C .E .P .E . L .  Emberger de Montpel­
lier , a entrepris en 1 974 les premiers 
essais d 'amélioration pastorale sans la­
bour dans la moyenne vallée du Golo 
(ETIENNE , 1 977 ; SODETEG ,  1 978). 

P HOTO 2 .  - Défrichement près de Sagone - Stérilisation du sol après passage du bull-dozer 

Photo L. A. 

Ainsi , on peut douter de l 'adéqua­
t ion des modèles d ' intensification four­
ragère mis au point dans les plaines de 
l ' Europe tempérée,  aux conditions , tant 
physiques que socio-économiques , de 
la Corse intérieure.  Rares sont les ter­
rains 'et les exploitations concernées 
par ce mode de mise en valeur , et il est 
vain d 'espérer de leur importation un 
réel développement de l ' élevage .  

Le principe consiste à adapter aux 
conditions locales : embroussaille ment , 
pente ,  sensibilité à l 'érosion et faible 
niveau trophique des sols , des tech­
niques autorisant une remontée biolo­
gique du milieu et une augmentation 
de la disponibilité fourragère. 

Lorsqu ' elle est trop dense , la strate 
ligneuse basse est éliminée par 
broyage mécanique . Le broyat laissé 
sur place se décompose grâce à une 
fertilisation adéquate et enrichit le sol 
en matière organique.  Les semenciers 
des espèces pastorales présentes : 
Dactyle, Ray-grass anglais , Fétuque 
élevée , Paturins , Trèfle blanc , Trèfle 
souterrain , etc . ,  stimulés par la sup­
pression des ligneux bas et par la ferti­
lisation ' se développent rapidement et 
fournissent en peu de temps C l  à 3 ans) 
une prairie permanente productive (la 
pratique ancienne du parcage noc ­
turne avec une très forte charge ani­
male conduit aux mêmes résultats) ,  

Mais c ' est surtout la gestion ration­
nelle du pâturage qui est le principal 
facteur du succès .  Le pâturage tour­
nant permet en effet : 
- une restitution des éléments fertili­

sants par les excreta des animaux , 
- un minimum de gaspillage du four­

rage offert ; 
- un respect du cycle de production 

des espèces qui évite les 
conséquences néfastes du sur-pâtu­
rage ; 

- le maintien des repousses des li­
gneux à un faible recouvrement par 
le piétinement et le brout age des 
rejets.  

P HOTO 3 .  - Action des animaux sur les ligneux bas : effet du parcage nocturne sur des 
arbousiers 

Photo L. A. 

1 6  



Les résultats agronomiques obtenus 
sont très intéressants .  OCIER ( 1 976) in­
dique que la production laitière est 
passée de 50 lIha à environ 50.0 lIha .  
Ils ont été  confirmés par les essais ulté­
rieurs de Sollacaro conduits par l 'Alivi 
(association pour la rénovation rurale 
de la basse vallée du Taravo) et la Dé­
légation Générale à la Recherche 
Scientifique et Technique (DGRST) ,  du 
Vénacais conduits par le Parc Naturel 
Régional de la Corse (PNRC )  et la 
DGRST (JOFFRE. CASANOVA. 1 982) ,  et en­
fin par les expériences de régénération 
des parcours d' estive du Coscione (SO­
DETEG -PNRC).  

Tous les essais ont mis en évidence : 
- le rôle primordial de la gestion ra­

tionnelle dans toute intensification 
fourragère ; 

- les remarquables qualités d ' adapta­
tion et de productivité des écotypes 
pastoraux de la flore spontanée 
corse ; 

- l ' intérêt de la présence d ' arbres en 
densité faible à moyenne sur les 
parcours , tant sur le plan de la 
commodité d 'utilisation par les am­
maux (abri , production des fruits ,  
etc . )  que sur celui de l ' allongement 
de la durée de végétation en 
conditions sèches . 
En résumé, les principaux avanta­

ges de l ' amélioration pastorale sans la­
bour sont : 
- l ' augmentation qualitative et quanti­

tative de l ' offre fourragère , permet ­
tant souvent la constitution d 'un 
stock de foin ou d 'une réserve sur 
pied ; 

- l 'étalement de la saison de végéta­
tion causé par la fertilisation ; 

- la résolution partielle des problè­
mes de gardiennage et de surveil­
lance des troupeaux , notamment à 
la mise-bas ; 

- un champ d' application étendu car ,  
le sol n ' étant pas travaillé , aucun 
risque d' érosion n' est à craindre.  

P HOTO 4 .  - Trèfle souterrain : un remar­
quable potentiel génétique 

Photo L. A. 

2 . 4 .  Les différentes 
modalités 
d' amélioration 
pastorale 

L ' éleveur qui désire améliorer sa 
production fourragère a à sa disposition 
un éventail de pratiques agronomiques 
plus ou moins complexes . 

Le choix raisonné de l 'une ou l 'autre 
de ces pratiques doit alors être fait en 
plusieurs étapes : 

1 )  En fonction des caractéristiques 
physiques de la parcelle . 

Les principales contraintes tienn�nt 
à la pente et à la pierrosité des terr�ms 
qui sont des obstacles à la mécamsa­
tion . 

2) En fonction de l ' analyse des 
conditions globales de l 'exploitation . 

En effet , en fonction des besoins de 
l 'exploitation (augmentation de l 'offre 
fourragère globale ou production à une 
époque déterminée seulement , par 
exemple), de l ' importance et de l ' ac­
cessibilité des surfaces concernées ; 
mais aussi du matériel , du temps de 
travail disponible et des possibilités fi­
nancières , il peut s ' avérer préféra�le 
de choisir une technique moins sophiS­
tiquée que celle permise �ar 

.
les seules 

contraintes phySiques. Amsl , sur un 
terrain labourable , une amélioration 
pastorale sans labour est plus sûre , 
plus facile à réaliser et moms

. 
coûteuse 

que l ' implantation d 'une prame semée . 
A cet égard , le cas de chaque 

exploitation est particulier et aucune 
solution stéréotypée ne saurait être dé­
finie a priori. 

2 . 5 .  Une gestion 
rationnelle du territoire 

En dernière analyse , le concept pri­
mordial autour duquel nous semble 
s 'articuler la problématique de l ' amé­
lioration pastorale,  quel que soit le ni­
veau de perception , est celui de la 
gestion rationnelle de l 'espace . 

A l 'échelle parcellaire ,  parcours li­
gneux , prairie permanente ou prairie 
semée en sont également redevables . 
Le contrôle de la pression animale (pâ­
turage tournant , forte charge instanta­
née) l 'utilisation de différents cheptels , 
l ' alt�rnance fauche-pâture . . .  font partie 
des moyens propres à cette gestion . 

A l 'échelle de l 'exploitation , il s 'agit 
d 'utiliser la complémentarité des diffé­
rentes zones : expositions différentes, 
composition floristique différente (par­
cours ligneux/parcelles en herbe) ,  cli­
mats différents (transhumance) pour 
obtenir une meilleure maîtrise du ca­
lendrier fourrager et amortir les effets 
des fluctuations climatiques . 

Au niveau de la petite région enfin , 
cette gestion se traduit par l ' exploita­
t ion optimale des aptitudes des ter­
rains,  la prise en compte de la complé­
mentarité entre les zones et aussI de 
leur polyvalence possible : cas ,  par 
exemple , des suberaies pâturées ou de 
l ' élevage des porcs en forêts de chê­
nes ou de châtaigniers . 

A cette dernière échelle , il est in­
dispensable de posséder une connais­
sance globale des potentialités agrico­
les , pastorales ou forestières de chaq�e 
région . C ' est dans cette optlqu� qu a 
été entreprise une cartographie de 
l ' ensemble de la Corse intérieure et 
qu 'un thème spécifique a été mis au 
point . 
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3.  Élaboration du thème cartographique 

3 . 1 .  Définit ion 
du programme 
et principales 
contraintes 

L ' objectif prioritaire était de réaliser 
un inventaire des ressources du milieu 
qui fournisse une base solide à l ' appli­
cation des diverses techniques de mise 
en valeur , et , plus généralement , à 
l ' orientation du développement agri­
cole au niveau de la petite région . 

On aurait pu envisager de cartogra­
phier simplement les « aptitudes du 
milieu aux différentes modalités de 
mise en valeur agro-sylvo-pastorales » .  
Mais cette démarche , voisine d e  celle 
qu ' a  exposée dans cette même revue 
M. DUCLOS ( 1 980), nous paraît présenter 
dans le cas qui nous concerne un cer­
tain nombre d ' inconvénients .  En effet , 
il s ' agit de dresser un inventaire des 
descripteurs efficaces ou limitants pour 
chaque technique considérée,  de noter 
c haque unité par rapport à ces fac ­
teurs , d ' effectuer une pondération et 
d ' exprimer enfin , sous forme synthé­
tique les « aptitudes des unités » .  

Outre les difficultés qu ' il y a à éta­
blir a priori la liste des variables à 
considérer puis à les cartographier , le 
point crit ique de la méthode paraît être 
la pondération . Il semble de loin préfé­
rable de recueillir une information déjà 
synthétisée sur le terrain par les grou­
pements végétaux eux-mêmes , plutôt 
que de se livrer au bureau à une sorte 
de simulation a posteriori qui n ' est ja­
mais exempte de risques ni d ' incerti­
tude . 

Nous pensons , avec de nombreux 
auteurs , que la végétation est le meil ­
leur intégrateur du milieu dans sa glo­
balité ,  et que « une carte de la végéta­
tion constitue également une carte des 
facteurs écologiques , tout du moins de 
ceux qui sont prépondérants dans l ' ins­
tallation des groupements végétaux : 
facteurs thermiques , hydriques , fertilité 
des sols , etc . » (DOBREMEZ et PAUTOU. 
1 9 76),  de laquelle on pourra ensuite 
extraire une carte d ' aptitudes , pourvu 
que le levé de terrain , toujours indis­
pensable , en tienne compte .  
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3 , 2 .  Définition du thème 

3 . 2 . 1 .  Choix de l 'échelle 
Dans le cadre d 'un programme glo­

bal, une seule échelle devait être rete­
nue sur l ' ensemble de l ' île . Compte 
tenu du niveau de précision requis et 
de l ' extrême variété des paysages , 
c ' est le 1 / 25 000 qui a finalement été 
adopté .  

Rappelons qu ' à  cette échelle , 1 cm2 
= 6 ,25 ha. Convenant fort bien à une 
étude au niveau régional , ce degré de 
précision impose cependant des étu­
des plus fines, mais qui sont alors rapi­
des, lorsque l 'on veut réaliser un amé­
nagement au niveau de la parcelle . 

3 . 2 . 2 .  Le thème retenu 
Dans le cas présent , où aucune 

étude écologique d 'ensemble n ' était 
disponible et où l 'on désirait une réali­
sation rapide du programme , il a été 
décidé de s ' appuyer sur un thème du 
type « occupation des terres » qui four­
nit une image de l 'état actuel de la 
végétation : structure (formation végé­
tale) , espèces dominantes , degré d ' ar­
tificialisation (exprimant l ' influence de 
l 'homme sur le manteau végétal) . Les 
caractéristiques majeures de ce thème 
sont la rapidité de levé , de lecture et 
d 'utilisation , et la facilité d ' établisse­
ment de cartes dérivées . 

Une première étude sur une zone­
test de 50 000 ha a été réalisée dans la 
région du Golo . Parallèlement à la 
carte d 'occupation des terres et à ses 
dérivés (ETIENNE . 1 977) ,  une information 
assez complète sur la végétation et le 
milieu a été rassemblée à l ' échelle du 
1 / 25 000 ( 1 CP7BOURGEAT , 1 975 ; 
B .D .P .A . ,  1 976 ; SODETEG -B .D .P .A . ; 
1 976). 

Puis , à la demande des Services Ré­
gionaux de l 'Agriculture de Corse , il 
fut décidé pour des raisons pratiques 
(commodité d 'utilisation , coût de l ' édi­
tion) de rassembler les informations les 
plus intéressantes de chacun de ces 
thèmes sur un seul document . Ainsi le 
thème définitif concilie : 
- une description quantifiée de la 

physionomie de la végétation ac ­
tuelle dans les zones forestières ; 

- et une appréciation des potentiali­
tés écologiques : forestières dans 
les zones de maquis , avec la men­
tion des indices de régénération et 
agro-pastorales dans les zones inté­
ressées par les différentes tech­
niques de mise en valeur pastorale . 



4. Description du thème cartographique 

TABLEAU 1 
Éléments pour un zonage agro-sylvo-pastoral de la C orse : Clé de cartographie 

Le tableau ci-dessous présente l 'or­
donnancement des critères qui condui­
sent à la définition des unités cartogra­
phiques . Elles appartiennent à diffé­
rents espaces , aux aptitudes simples 
ou multiples qui seront décrits ci-après 
(cf. légende). 

Recouvrement 
des ligneux 

hauts 

Contraintes à la 
mécanisation 

Unités cartographiques Sigles (voir la légende) 

50- 100 % . . . . .  . Quelconques . .  . 

25-50 % 
( Fortes . . . . . . . . . .  . 

1 Faibles . . . .  . ! Faibles . . . .  . 
Très faibles . . . .  . 

! ���::� : : : . . .  } 
FaIbles . . . . 

Très faibles 

5-25 % . . . . . . .  . 

0- 5 % . . . . . .  . 

Forêts denses ou assez claires . . . .  . 
Forêts claires ± embroussaillées . . . . .  . 
f absence de strate herbacée . . . .  . 
t présence d'une strate herbacée J Zones aménageables en pré-boIs . .  
Haies , parcelles cultivables, 
bocage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Maquis et landes avec 
ou sans régénération forestière 
Zones pastorales améliorables sans labour 

Zones éventuellement labourables . .  
Zones actuellement cultivées . . . . . . . . .  . 

XY 1 ,2 
XY 3 ,6 , 7 , 9  
XY 6 
PB 1-4 

CPB 1-4 
m , m ' H  
M,  M' AS 

P 1-4 
CP 1-4 
C ,j ,v ,V 

Zones à végétation très claire ou nulle : R ,  r ,  s ,  e ,  E ,  et  zones urbanisées . . . . . . . . .  . U,u 

4 . 1 .  L ' espace 
pastoral 
améliorable et 
l ' espace agricole 

En fonction des conditions écolo­
giques stationnelles et de la qualité des 
semenciers d' espèces pastorales pré­
sentes , quatre catégories de terrains 
(de 1 à 4) ont été distinguées . Elles 
correspondent à la productivité pasto­
rale potentielle attendue sur ces zones 
au bout de trois années d ' amélioration 
pastorale , suivant les méthodes précé­
demment décrites. A partir des résul­
tats expérimentaux obtenus dans la 
vallée du Golo (ETIENNE , 1 977),  à Solla­
caro (ALIVI , 1 977) et dans le Venacais 
(CLAUDIN et CASANOVA, 1 980), on a pu 
faire correspondre ces classes à des 
charges potentielles exprimées en Uni­
tés Ovines Corses Cl U . O . C .  représente 
environ 360 U.F . ) .  De 1 - 2  U . O . C .  ha/an 
pour la catégorie 4 à 7-8 U . O . C .  ha/an 
pour la catégorie 1 ,  ces classes sont 
identiques pour les quatre types de 
parcours définis : P, CP,  CPB et PB. 

Les parcelles susceptibles d 'être 
cultivées sont recensées en CP ou CPB 
(et , éventuellement en XY-c dans l 'es­
pace forestier) ; celles qui sont actuel­
lement cultivées figurent sur la carte 
selon leur utilisation : cultures (C) ,  ver­
gers (V) , vignes (v) et j ardins (J). 

4 , 2 ,  L ' espace 
forestier 

Les peuplements forestiers sont dé­
crits sous deux aspects : 

- la structure : on a employé le 
code de classification du CEPE fondé 
sur la combinaison des proportions re­
latives de trois grands types de végé­
taux : ligneux hauts (de hauteur supé­
rieure à 2 m) ligneux bas (hauteur infé­
rieure à 2 m) et herbacées . 

- les espèces dominantes : elles 
sont indiquées par des sigles . 

L 'expression cartographique poly­
chrome permettra de distinguer , d 'une 
part , les principales formations végéta­
les , et , d ' autre part , les grandes caté­
gories d' essences : feuillus caducifoliés 
ou sempervirents ,  résineux , peuple­
ments mixtes avec leur dominante . 

Dans certains cas ,  des zones actuel­
lement forestières présentent un intérêt 
pastoral ou agricole particulier. Ces 
terrains sont recensés sous les ru ­
briques XY-p et XY-c . En tout état de 
cause des précautions spécifiques sont 
à prendre pour toute intervention sur 
ces terrains . 

Espace forestier actuel 

Espace pastoral 
améliorable 
(sylvo-pastoraD 

Espace de réserve 

Espace pastoral 
améliorable 
Espace agricole actuel 

Éléments complémentaires 

4 , 3 ,  L ' espace 
de réserve 

Ces zones actuellement utilisées en 
libre-parcours et fréquemment rava­
gées par les incendies ne se prêtent 
pas aux méthodes d ' intensification cou­
rantes , du fait de leurs contraintes to­
pographiques . 

Il s ' agit de pelouses plus ou moins 
dégradées ou de maquis de hauteur 
inférieure à 2 m. Elles présentent ce­
pendant un grand intérêt comme ré­
serve fourragère complémentaire des 
zones améliorées et relèvent à ce titre 
d ' autres modalités de mise en valeur 
(surtout d 'une gestion rationnelle) . 

Par ailleurs, elles recèlent souvent 
un potentiel forestier important , cons­
titué de rejets ou de jeunes plants .  Les 
espèces concernées et l ' intensité de la 
régénération sont alors notées . 
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L E G E N D E  
ESPACE 
PASTORAL 
AMELIORABLE 

• Fa ib le  pierrosité de su rfâce e t  pente 
< 50 % permettant la  méca n i sat ion 

• Végétation l igneu se haute c la ire ou 
nu l l e  

PAR I N T E NS I F ICAT I O N  DE LA PRODUCTION H E RBAG E R E  : 

Les POT E NT I A l IT ËS PASTO R A LES sont appréc iees sur le terra in par la charge 
e n  U n ités Ovines Corses I U .O . C . ,  environ 360 U . F . I par hectare et par an attendue 
su r chaque zone au bout de 3 ans d 'amél ioration pastorale sans labours. ( Pour 
d 'autres types d 'an imaux,  voir  tab leau d'équ ivalence de charge d ans la notice) . 
Quatre n iveaux de product iv ité ont été d isti ngués au sei n  de chaque type de 
parcours.  

TYPES D E  PA R CO U R S  POT E N T I A l I T ËS PASTO R A LES 

P 

PB 

CP 

CPB 

Parcours non boisés 
i m propres au labour 

UF/ha/an - 2800 
U .O.C/ha/an Hl 

Parcou rs à aménager en pré-bois 
couvert arboré cla ir  
Parcours non boisés éventue l l ement 
cu ltivab les · pente i nférieure à 15 % 
Parcours à aménager en bocage avec 
haies v ives et pa rce l l es cu ltivables 

2000 
5-6 

1 200 
3-4 

600 
1 ·2 

N OTA : Les zones susceptib les  d 'être cult ivées sont recensées en CP, CPB,  PB ", 1 * 1 
et X Y -c  ( * ) . Les r isques d 'érosion é tant considérab les ( pente et/ou instab i l ité 
structura le  des so lsl ,  les i nterventions b rutales Idécapage, sou s-solagel sont à pros­
cr ire ,  
. . .  -t indique un amé nagement du terra in en terrasses (à préserver ) ,  
. . . + i nd ique la proxim ité de la nappe phréatique et généralement un mauva is 

drai nage 1 * 1 
PB·c parcours fa ib lement boisés susceptib les d 'être cu lt ivés en respectant les 

arb res 1 * 1 

( *) pour certaines cartes seulement 

ESPACE 
FORESTIER 
ACTUEL 

• Sens large : végétation l igneuse 
haute de recouvrement > 25 % 

( Voir en outre les zones sylvo-pastorales PB et CPB au couvert arboré clair). 

F O R MAT IONS VEGETALES F O R EST I E R ES (Cf. code écologique du C.E.P.E) 

CODE R E COUV R E M E N T  DES ST RATES L I G N E USE L IGNE USE 
E N  % HTE 1;;'2 ml BAS.  1<2 ml 

1 Forêts denses 75 · 1 00 0 - 1 00 
2 Forêts assez cla i res 50 · 7 5 0 · 1 00 
3 Forêts c la i res Isur rochersl 25 - 50 0 - 25 
6 Maquis et landes arborées 25 - 50 25 - 1 00 
7 Forêts cla ires débroussa i l lées 25 - 50 0 - 25 
9 Parcours arborés et embroussai l iés 25 - 50 25 - 1 00  

ESS E N C ES FO R EST I E RES DOMI NANTES : siglées XV (voir index) 

R E P R ESE NTAT I O N  D E S  PE U P LE M E NTS F O R ESTI E RS 
PEUPLEMENTS 

Code de. formations v6g6t .... 
• Peu plements de feu i l lus  à domi nance d 'arbres à 

feu i l les caduques 
• Peup l ements de feu i l lus  à dominance d'arbres 

toujours verts 

• Peuplements purs lou à domi nance) de résineux 

• Peuplements mixtes à d o m i nance de feu i l lus 

H C R BACËE 

0 - 1 00 
0 - 1 00 
0 - 25 
O ·  2 5  

2 5 · 1 00 
25 - 1 00  

2 3-6-7·9 

R ip isylves : ! forêts de bord de r ivièrel sigles forestiers sans code de 
formations végétales 
Zones susceptibles d'être défr ichées et cultivées au sein des forêts 
actuel les I pente < 1 5-20 %, p ierrosité faiblel . I * 1 
Zones forestières se prêtant à u ne i ntensification de la production 
herbagère par aménagement en pré-bois ,  en  pratiquant des éclaircies. 1 * 1 

( *) pour certaines cartes seulement 
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ESPACE • Forte pierrosité de surface et/ou pente 
> 50 % ou bien contra intes d iverses 
s'opposant à l a ,mécanisation DE RESERVE 

Parcours d iffic i les à aménager pou· 
vant évoluer vers la forêt ou être 
reboisés. 

• Végétat ion l igneuse haute Ih > 2 ml 
de recou vrement < 25 % .  

Z O N E S  D ' A LT I T U D E  MO D Ë R ËE Z O N E S  D 'EST I V E  

Petits maq u i s : Cistaies r-::-lm, Landes rases de Genêt de 
généra lement et pelouses � Lobe l ,  G enevrier na U l  . . .  
p l u s  o u  moins dégradées et pelouses d 'a ltitude 

Hauts maquis d 'Arbousier ŒJ. Hautes l a nd es mo ntagnardes 
B ruyère Lentisque, r-::;:--, Calycotome . .  � Au l na ies odorantes 

� Végétation basse des lieux hum ides 

I ND I C E S  D E  R E G E N Ë R AT I O N  FO R EST I E R E  SPONTANËE 

(% couvert par les rejets et plan ts d'essences forestières) 
o 

XY 1 

X Y  

aucune régé nération XY I l  d e  5 à 2 5  % de régénération 

moins de 5 % de régé nérat ion --+ X Y  I I I  p lus  de 25 % de régénérat ion 

représente les s ig les des essences foresJ:ières en voie de régénération 
(voir index) 
Lorsque la régénéra t ion dépasse 5 % e l l e  est i nd iquée pa r u ne trame e n  
surcharge 

D rés ineux D feu i l lus 

ESPACE AGRICOLE 
ACTUEL • Sens restreim S.A.U. c u lt ivée 

o Cu ltures herbacées o Vergers 

co Jard ins o V ig nes 

ELEMENTS • Zones à végétation claire ou nul le 

COMPLEMENTAIRES L..-_
et_zo_ne_s u_rb_an_isé_e

_
s __ 

---.J 

ŒJ 
c:=J 
� 
ŒJ 

R ochers CJ Zones érodées, sol nu 

D u nes, plages 

0 Espace u rba in ,  v i l les, v i l lages, 
hameau x 

Plans d 'eau 

Espace péri  u rbain,  lot i sse-
Marais � ments, c imet ières, stades, 

zones i ndustr ie l les 

REPUBL IQUE FRANCAISE 
MIN ISTERE DE L "AGR ICULTU RE 

SERVICE REGIONAL D "AM ENAG EMENT FORESTIER 
REGION CORSE -

O rganismes ayant part icipé au f inancement : 

- COMMUNAUTE ECONOMIQUE EUROPEENNE ( F. E  .O .G.A ) 
_ M I N ISTERE DE L ' AGR ICULTURE reglement , 269 1 79 1 C E E  

- MISSION INTERM I N ISTERIELLE POUR LA PROTECTION ET 
L' AMENAGEMENT DE L.' ESPACE NATUREL MEDITERRANEEN 

- M I SSION INTERMIN ISTERIE LLE POUR L 'AMENAGEMENT 
ET L' EQU I PE M E NT DE LA CORSE 

- ETABLISSEMENT PUBLIC REGIONAL 



ELEMENTS POUR UN ZONAGE AGRO-SYLVO- PASTORAL D E  LA CORSE 

Région de Sol laca ro (Corse-du-Sud) . SODETEG , 

Index 
des essences forestières 

ag Aulne glut ineux, A /nus g/utinosa 
c h  Châtaignier, Castanea vu/garis 
c l  Chêne-l iège, Quercus suber 
cv Chêne vert, Quercus l1ex 
01 Ol ivier, O/ea europea 
or Orme champêtre, V/mus campestris 
pi  Lentisque, Pistacia /entiscus 

NB. Cet échanti l lon de carte est extrait de 
l a  maq uette a u  1 :25 000 des « basses val­
lées du Taravo et du Prunel l i » .  Le fonds 
topographique IGN a été supprimé pour fa­
c i l iter la lecture d u  thème. 

Exemples de lecture du thème 
- CPB 1 : parcours pouva nt être aménagé 

en bocage avec haies vives et parcel les 
cu ltivables. Charge potentielle éva luée à 
7-8 UOC/ha . a n ,  soit environ 2 800 U F ,  
dans l ' hypothèse d ' u n e  a m élioration 
pastora le sans labour.  

- cl -cv 6 : forêt cla ire embroussai l lée dé­
pourvue de strate herbacée, dominée 
par le Chêne-liège avec Chêne vert en 
sous-étage. 

- M-cll l : haut maquis où les rejets et les 
plants de Chêne-liège occupent 5 à 
25 % du couvert. 

4 , 4 ,  Remarques 

Au terme de ce programme , plu­
sieurs remarques peuvent être faites . 

1 )  La nature de l ' information 
contenue dans les unités cartogra­
phiques est hétérogène entre les diffé­
rents espaces . 

Dans l ' espace pastoral , elle est de 
nature « écologique » alors que dans 
les autres espaces elle est « physiono­
mique » .  Une description physiono­
mique de l ' espace pastoral aurait 
rendu la carte plus polyvalente mais 
aurait alourdi un thème cartographique 
déjà  complexe et résultant d 'un com­
promis . 

2)La  description physionomique de 
la végétation a été simplifiée au maxi­
mum afin de faciliter sa lecture . Dans 
l ' espace forestier celle-ci est apparue 
à l 'usage , imparfaitement adaptée pour 
recenser et différencier au mieux les 
types de formations forestières . Ainsi 
des formations très fréquentes telles 
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que des taillis très denses d 'Arbousier 
et de Chêne vert de 3 à 4 m de haut , et 
des futaies de Chêne vert d 'une hau­
teur bien supérieure ont le même in­
dice structural . Aurait -il fallu adopter 
une classification plus complexe ? 

Une solution aurait été d 'étudier au 
préalable la typologie structurale des 
peuplements dans la région concernée , 
puis d ' opérer un découpage optimal 
pour mieux discriminer les différentes 
formations forestières . Dans notre cas, 
une limite à 3 ou 4 m aurait sans doute 
été plus opératoire que celle à 2 m ici 
employée . 

3) Les potentialités pastorales 
mis à part la possibilité de cultures 
fourragères - des terrains recensés 
sur cette carte sont définies par rap­
port à un acquis technique spécifique 
(limites du matériel agricole actuel , 
etc . )  alors que des innovations pour­
raient apparaître dans un plus ou moins 
proche avenir . Cependant , il ne faut 
pas oublier que la classification des 
terrains en quatre catégories corres­
pond en définitive à un indice de « fer­
tilité » stationnelle et conserve une si­
gnification écologique, en dehors de 
toute technique particulière . 
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5. Utilisation de la cartographie réalisée 

En dehors de son objectif principal , 
la mobilisation des ressources pastora­
les , le document réalisé se prête à de 
nombreuses applications dérivées . 
Nous en citerons ici quelques-unes . 

5 . 1 .  Élaboration 
des plans 
d ' aménagement 
de l ' espace naturel 
contre l ' incendie 

• La carte permet de connaître la 
localisation , l 'accessibilité et la nature 
des peuplements forestiers . L ' intérêt 
économique des essences dominantes , 
la structure des peuplements ,  la nature 
des formations végétales contiguës . . .  , 
sont autant de critères dont il faut tenir 
compte pour orienter le choix des 
zones à protéger et établir des priorités 
dans l ' intervention . Conjointement aux 
données purement topographiques , la 
carte apporte des précisions concer­
nant l ' occupation des terres qui per­
mettent la prévision et l ' assiette des 
infrastructures de prévention et de 
lutte . 

• Sur ce document apparaisse ni 
nettement les zones qui présentent si­
multanément un intérêt stratégique et 
une certaine potentialité pastorale . La  
mise en  valeur de ces zones , appelées 
en Corse « pâturages-pare-feu », pré­
sente de nombreux avantages sur les 
pare-feu classiques . 
- entretien réalisé par les animaux 

eux-mêmes pour un coût réduit ; '  
très inférieur à celui d e  l 'entretien 
manuel par les forestiers-sapeurs ; 

- dégagement d 'une production agri­
cole susceptible d 'amortir les inves­
tissements de base ; 

- intégration à un développement ru­
ral global . . .  
• Dans cette optique , on peut déj à  

signaler l a  réalisation d 'une carte a u  1 1  
1 0  000 qui , à partir de l a  carte au 1 1  
2 5  000 ici présentée,  précisée et com­
plétée , exprime un plan cohérent de 
lutte contre l ' incendie , au niveau de 
plusieurs communes (CASANOVA. 
P .N .R .C . ,  inédit ) .  
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5 . 2 ,  Gestion forestière 

La carte inventorie les forêts de pro­
tection ou de production . Elle rensei­
gne sur leur localisation exacte,  leurs 
limites ,  leur superficie , leur composi­
tion spécifique . Elle permet d ' orienter 
certaines opérations de gestion fores­
tière : éclaircies , enrésinements ,  etc . , 
ainsi que la mise en place d ' infrastruc ­
tures d 'exploitation . 

La connaissance de la régénération 
spontanée dans les maquis est pré­
cieuse pour délimiter les zones où la 
reforestation pourra s ' opérer naturelle­
ment , ainsi que celles qui devront être 
reboisées . Dans ce cas, les essences 
forestières environnantes spontanées 
sont des indicateurs bioclimatiques 
(étages , séries de végétation) d 'un 
grand intérêt dans le choix des essen­
ces de reboisement .  

5 . 3 .  Inventaires et 
zonages 

La description de la physionomie de 
la végétation actuelle et de l ' occupa­
tion des terres peut servir de base à de 
nombreuses exploitations thématiques 
parmi lesquelles : 
- le recensement de l ' aire de réparti­

tion d 'une espèce ligneuse 
- le recensement , pour l ' établisse­

ment de statistiques agricoles , des 
vignes , cultures en herbe , olive­
raies , châtaigneraie . 
On peut également considérer ce  

document comme une photographie de 
l ' état du  territoire au  moment du levé 
et donc comme un point de départ 
daté pour la surveillance et l ' apprécia­
tion de l ' évolution ultérieure de la vé­
gétation et des mises en valeur . 

Mais surtout , cette carte peut trou­
ver de nombreuses applications lors de 
l 'établissement des documents d 'urba­
nisme tels que les Plans d 'Aménage­
ment Rural , les Plans d ' Occupation des 
Sols , etc .  Dans ce cas, c ' est le diagnos­
tic des milieux , de leurs potentialités et 
de leurs rapports mutuels qui permet , 
en toute connaissance de cause , de 
proposer un zonage du territoire 
concerné.  

PHOTO 5 .  - Zone expérimentale d u  Parc naturel régional de l a  Corse à Poggio-di-Venaco.  
Pâturage-pare-feu sous couvert -clair-de-chêne-liège 

Photo P .N.R .C .  



Conclusion 

Avec l ' achèvement prochain de la 
c ampagne de cartographie ici décrite 
prendra fin la deuxième phase du pro­
gramme par lequel on pourrait résumer 
la démarche employée par l 'Adminis­
tration : expérimentation (mise en évi­
dence des potentialités , modalités de 
leur mobilisation) ,  cartographie (loca­
lisation , estimation de leur importance), 
application à grande échelle . 

Plusieurs enseignements peuvent 
d ' ores et déjà en être tirés . 

Si nous définissons pour chaque 
unité des potentialités agricoles , pasto­
rales ou forestières , nous nous refusons 
expressément à leur attribuer une 
quelconque « vocation ». En effet , il est 
clair qu ' il existe théoriquement , quel­
que soit l 'état initial , des moyens tech­
niques adéquats pour développer une 
production donnée . Seules des 
considérations d ' un ordre d ' analyse su­
périeur - exploitation/parcelle ; mi­
cro-région/exploitation - et le plus 
souvent « économiques » au sens large 
- aspects financiers , coûts énergé­

tiques , réversibilité ou non de l ' opéra­
tion - permettent de raisonner le 
choix final. Le résultat dépend , en fin 
de compte,  de la qualité de la gestion 
appliquée . 

Parallèlement , la prospection systé­
matique a montré que bien souvent les 
potentialités d ' un terrain étaient multi­
ples . A cet égard,  nous souscrivons en­
tièrement aux conclusions de l ' E . D . E .  
d e  Gap ( 1 979) : « I l  faudra . . .  considérer 
que les méthodes modernes de l ' agro­
nomie et de la sylviculture qui tendent 
à spécialiser étroitement les terroirs 
exploités ne sont peut -être pas tou­
jours , dans les conditions méditerra­
néennes , aussi aptes à obtenir la meil­
leure production,  qu 'une gestion plus 
diversifiée associant le plus souvent 
l ' élevage aux autres secteurs sur un 
même terroir , voire une même par­
celle » .  

C ' est pourquoi l 'emploi d e  tech­
niques « douces » qui autorisent une 
réversibilité des opérations par la pré­
servation du capital biologique , parait 
particulièrement intéressant . 

C ' est également pourquoi le pro­
gramme cartographique présenté ici, 
constitue un outil adapté à l ' orientation 
des actions de développement . 

Cependant , la généralisation des 
pratiques appropriées de mise en va­
leur se heurte à nombre de problèmes 
de nature « extra-technique », pro­
blème foncier entre autres , qui ne sont 
pas de notre ressort . 

C ' est surtout d 'une action continue 
de valorisation de l 'acquis technique , 
de la poursuite de l ' effort expérimental 
(notamment sur l 'utilisation des par­
cours ligneux) ,  d 'une réflexion sur les 
systèmes d 'élevage et l ' intégration des 
zones améliorées dans ceux-ci ,  de la 
diffusion des résultats et de l ' encadre­
ment sur le terrain auprès des éle-

veurs eux-mêmes , que l ' on peut espé­
rer une rénovation sensible de l 'éle­
vage et la transformation des potentia­
lités agro-sylvo-pastorales de la Corse 
de l ' intérieur en ressources utilisées . 

L.A. , R.D. ,  L .-M.J. ,  
R.J. ,  J .-L.L. 
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